
Guy, 

 

En 2010, nos présidents d’honneur, Paul Morin et Jean Marinet ont souhaité que 

tu prennes la présidence de notre association « Mémoire de la Déportation dans 

l’Ain – Mémorial départemental de Nantua », qui était la continuité du Comité 

départemental des Déportés. 

 

Tu as su t’entourer d’une dizaine de personnes, enfants de déportés, ou d’une 

famille de déportés avec un seul but en tête : faire perdurer la mémoire. Elie 

Ravot, depuis quelques années, avait répertorié les déportés du département, et 

dès lors, il convenait de valoriser ce travail. Tu as su frapper aux bonnes portes, 

et avec l’aide du Conseil Général, la décision de créer un site internet s’est 

imposée. L’ONAC et la ville de Nantua nous ont apporté une aide financière 

importante pour que l’on puisse donner vie à notre projet. Et nous avons eu la 

chance de trouver sur notre route deux personnes étrangères au monde de la 

Déportation mais qui ont eu et ont encore un engagement sans faille, Laurence 

Bailly et Christian Allemand. 

 

Après plus de deux ans de travail, avec des réunions quasi hebdomadaires aux 

archives départementales, nous avons inauguré officiellement notre site le 27 

octobre 2012. 1403 Déportés trouvaient leur place. Ton obsession : remplacer 

les numéros de matricules par des visages, rendre à ces femmes et à ces 

hommes, victimes de l’ignominie, tout leur honneur. Le nombre de visites est la 

plus belle récompense de ton travail. 

 

L’année 2013 a été importante aussi pour toi comme pour nous. En effet quelques 

personnes de l’association ont participé avec les lycéens de Nantua au projet 

pédagogique « Sur les traces des raflés du 14 décembre 1943 ». Ce fut l’occasion 

pour toi, de marcher sur les traces de ton père, René, à Compiègne, Buchenwald 

et Dora. Tu étais vraiment toi-même : l’humaniste, le passionné, le concentré la 

journée, et l’épicurien le soir. Il le fallait car nos journées nous enveloppaient 

d’une chape d’horreur et de barbarie qu’un peu de détente était indispensable 

pour repartir le lendemain. Colette nous avait aussi organisé une visite de la 

prison de Montluc, pour boucler la boucle. 

 

Cette année, tu as eu à cœur de publier notre premier bulletin d’information à 

destination de nos adhérents. Avec ton ami Christian Dubois, tu as passé 

énormément de temps à la rédaction et à la mise en page de ce bulletin. Tu as 

juste eu le temps de le remettre à l’imprimeur avant que le destin cruel ne 

frappe. Dans le courant du mois, nous l’adresserons à nos adhérents : ce sera ton 

dernier message en souhaitant qu’il pèse de tout son poids.  



 

Nous t’avons rencontré, la dernière fois pour la plupart d’entre nous, chez toi, à 

Montmerle où tu nous avais invités pour finaliser notre bulletin. Le midi, nous 

sommes allés déjeuner à l’école hôtelière de Belleville avec Marie Claude, où ton 

fils Christophe nous avait préparé les grenouilles. Tu étais heureux,  entouré des 

membres de tes deux familles, ton épouse et ton fils, et la famille que tu avais su 

créer autour de la Déportation. Le bonheur de se retrouver était toujours 

présent et bien réel. 

 

Notre association perd un président exceptionnel, qui avait le don de savoir 

déléguer, mais qui payait largement de sa personne. Ce devoir de mémoire 

semblait chez toi obsessionnel. Tu avais pour projets de présenter notre site aux 

communes, aux établissements scolaires. Tu adorais lors des manifestations, 

associer les jeunes et tes amis déportés que tu choyais. 

 

Nous allons devoir apprendre à continuer ce travail sans toi. Nous te devons 

d’essayer d’aller dans la même direction que tu as su si bien tracer. La mémoire 

d’un homme généreux, humaniste, mais aussi convivial restera à tout jamais 

gravée dans nos esprits et dans nos coeurs. 

 

Je me fais le porte parole des membres de l’association pour présenter à Marie 

Claude, tes enfants, petits enfants et toute ta famille, nos plus sincères 

condoléances. 


